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1 Timothée 2 : 1-8 Chrétien et Citoyen : Notre responsabilité face aux 
injustices de la société. 
Deuxième partie 
 
Ce matin nous retournons à notre étude de 1 Timothée et ce passage en chapitre 
2 :1-8 qui parle de notre responsabilité comme chrétien et citoyen.  
Lisons encore ce passage, 1 Timothée chapitre 2 :1-8 
 
1 Timothy 2:1–8 (LSG)  
J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des supplications, des 
requêtes, des actions de grâces, pour tous les hommes, 2pour les rois et pour 
tous ceux qui sont élevés en dignité, afin que nous menions une vie paisible et 
tranquille, en toute piété et honnêteté. 3Cela est bon et agréable devant Dieu 
notre Sauveur, 4qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la 
connaissance de la vérité. 5Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur 
entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme, 6qui s’est donné lui-même en 
rançon pour tous. C’est là le témoignage rendu en son propre temps, 7et pour 
lequel j’ai été établi prédicateur et apôtre, — je dis la vérité, je ne mens pas, — 
chargé d’instruire les païens dans la foi et la vérité. 8Je veux donc que les 
hommes prient en tout lieu, en élevant des mains pures, sans colère ni 
mauvaises pensées.  
 
L’autre fois nous avons vu que la Parole nous exhorte à prier pour le salut de 
tout le monde et pour nos leaders « afin que nous menions une vie paisible, 
tranquille, en toute piété et dignité ». J’aime comme la Bible du Semeur traduit 
cette dernière phrase : « exprimant dans tous ses aspects son attachement à 
Dieu »  
La Bible nous exhorte à prier pour notre gouvernement afin que notre pays 
expérimente la paix et que nous puissions mener une vie sainte avec tous ce que 
cela implique. Ça ne veut pas dire que nous restons dans les hamacs avec un thé 
glacé à côté, mais de continuer à évangéliser, de continuer à être sel et lumière 
dans le monde, comme l’église a pu faire une fois que la persécution avait cessé 
après la conversion de Paul.  
 
Le Rôle du gouvernement 
Et cette prière corresponde avec le fonctionnement biblique du gouvernement. 
Romains 13 nous informe que c’est Dieu qui établit les gouvernements et 
versets 3-4 parle du rôle du gouvernement. 
Ce n’est pas pour une bonne action, c’est pour une mauvaise, que les 
magistrats sont à redouter. Veux-tu ne pas craindre l’autorité ? Fais-le bien, et 
tu auras son approbation. 4Le magistrat est serviteur de Dieu pour ton bien. 
Mais si tu fais le mal, crains ; car ce n’est pas en vain qu’il porte l’épée, étant 
serviteur de Dieu pour exercer la vengeance et punir celui qui fait le mal. 
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Ici nous voyons que les deux grandes fonctions de l’état sont 1. Promouvoir le 
bien ; 2. Punir le mal.  C’est simple, mais avec des profondes implications.  
 
Donc nous prions que le gouvernement nous protège du mal : cela parle des 
ennemies domestique : les police, des tribunaux, etc. ; les ennemies étrangères : 
le militaire. Et nous prions qu’il promeut le bien : cela parle surtout de la liberté. 
 
Et dans ces deux fonctions, nous trouvons deux grands principes : Le caractère 
sacré de la vie, et la liberté : de conscience, de religion, de penser, 
d’expression. Et l’histoire nous enseigne que les pays qui promeuvent ces deux 
grandes valeurs fleurissent et ceux qui les suppriment se flétrissent. La Corée du 
Nord en est un exemple. L’État Islamique un autre. 
 
Démocratie : C’est vous qui choisissez les leaders 
Et ici en France, nous avons la démocratie, qui veut dire que vous participez 
dans le gouvernement. Vous n’êtes pas dirigé par un empereur qui ait conquis le 
pays, ni un roi qui ait héritée le pouvoir, mais vous choisissez celui et ceux que 
vous voulez. Vous regardez leur plateforme, leurs idées et leurs principes, leurs 
programmes et vous décidez quelle personne va définir la direction du pays. 
 
Alors les deux grands principes que vous devez chercher dans un candidat sont 
ses vues sur le caractère sacré de la vie, et la liberté. Comment pense-t-il de 
promouvoir le bien et de punir le mal. 
 
Alors très peu de politiciens en parlent n’est-ce pas ? Ils préfèrent parler de 
RSA, taux de chômage, pouvoir d’achat, l’identité de la France… etc. ; mais à 
la base, si ces deux fonctions ne sont pas remplies et ces deux principes sont 
oubliés, tout le reste tombera en ruine.  
 
Quel est l’état de la France sur la question du caractère sacré de la vie ? En 
1981, la France a aboli la mort comme pénalité pour les crimes. On considère la 
mort comme incompatible avec nos valeurs, mais cinq ans avant la France a 
légalisé le meurtre des enfants. 
 
L’avortement 
 
L’avortement a été légalisé en France en 1976. À ce moment c’était déclaré une 
grande victoire pour les femmes, la liberté d’interrompre une grossesse 
inattendue et de l’interrompre selon la volonté de la femme. Le meurtre à 
volonté. 
 
Les Attitudes : 
La Société : C’était déclaré une victoire parce qu’il y avait ceux qui ont déclaré, 
« Une femme ne sera jamais égale à un homme qu’au moment où la 
responsabilité de porter des enfants elle soit enlevée. ». 
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La Bible : Je voudrais insérer une parenthèse ici, et je vous assure que nous en 
parlerons plus. Dieu est le Créateur. Un de ses pouvoirs suprêmes est sa 
capacité à créer la vie. Nul autre être dans l’univers a cette capacité. Dieu a fait 
l’homme selon son image. Nous reflétons l’image de Dieu et de ses capacités. 
Nous n’exerçons pas ces capacités de la même manière que Dieu, mais ces 
capacités sont divisées entre homme et femme. Toute l’image de Dieu ne peut 
pas être manifesté dans par un seul sexe. Nous n’avons pas le temps ce matin 
pour tout explorer, mais sachez ceci : Seule la femme a la capacité de créer une 
vie et de la porter jusqu’à la naissance. Mesdames et mesdemoiselles, Dieu a 
partagé sa nature créative avec vous. Ne négligez jamais ce privilège. Ne 
diminuez jamais ce don. Vous avez le privilège à manifester Dieu comme 
Créateur. Alors vous êtes déjà plus que égales aux hommes. 
 
Retournons à notre sujet : 
 
Les Arguments : 
 
C’était une question d’égalité et de liberté. Les arguments suivent les chemins 
comme : 

1. C’est son corps, alors une femme doit avoir le droit à faire ce qu’elle veut 
avec son propre corps. 

2. Une femme doit avoir la liberté à choisir de porter une enfant ou non. 
3. Les désirs des femmes et filles pauvres, mineurs, violés, ou qui ne sont 

pas prêtes à devenir maman doivent être respectés. 
4. Il y a des cas où la santé de la mère est en danger, ou des cas où les 

médecins ne peuvent pas sauver les deux.  
5. Si l’avortement légal n’est pas disponible, les femmes chercheront 

d’ailleurs qui sera dangereux à leur santé, même leur vie. 
 
Alors face à ces arguments la communauté médicale et le gouvernement à 
légaliser l’avortement. Mais on a donné des autres noms, moins violents : 
Interruption volontaire de grossesse, qu’on appelle simplement un IVG 
aujourd’hui. C’est un avortement déclenché pour des raisons non médicales, à la 
suite d'une décision personnelle.  
 
Lorsque l'intervention est motivée par des raisons médicales, que la poursuite de 
la grossesse soit dangereuse pour la santé de la mère ou parce que le fœtus ou 
l'embryon est atteint de malformations ou d'une maladie grave et incurable au 
moment du diagnostic, il est question d'interruption thérapeutique de grossesse 
(ITG) ou d'interruption médicale de grossesse(IMG). Cela selon le ministre de 
santé. 
 
Et partout dans les pays de l’Ouest il y avait des grands débats : À quel moment 
commence-t-elle la vie ?   
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Parce que s’il s’agit d’une vie, une autre personne, on doit prendre un autre 
chemin. Alors les scientifiques, les médecins, les philosophes ont tous discuté. 
Sans vraiment arriver à un accord. Il y a ceux qui ont parlé de la naissance, 
d’autres de la conception, des autres à un stade de développement ou l’autre.  
 
Ici en France ils ont décidé qu’une IVG peut être pratiquée jusqu’à la fin de la 
12ème semaine de grossesse, donc jusqu’à 3 mois. 

 
Une Catastrophe : 
Et cette décision a déclenché une catastrophe. Depuis 1976, lorsque 
l’avortement a été dépénaliser, plus de 8 millions d’enfants ont été tués. 220,000 
chaque année, 15,000 chaque année sur des mineurs. 27 per 100 naissances, 1 
grossesse sur 4 est terminé par avortement. Chaque année, 15 femmes sur mille, 
entre les âges de 15 à 49 subissent un avortement. En France une femme sur 
trois, subit un avortement.  
 
Une femme sur trois a tué son enfant ! Pensez à vos amis, vos familles, vos 
voisines, ou vos collaborateurs, cela veut dire que selon les statistiques, un tiers 
d’eux ont subi un avortement.  
 
Et ce sujet n’est pas abstrait. Il touche plusieurs de nous personnellement :  
Comment cela correspond avec notre sujet ? Exemple : Comment un ou une 
médecin, infermière, ou sage-femme chrétien peuvent-ils exercer leur métier 
« sans violence, dans la paix, exprimant dans tous ses aspects son attachement à 
Dieu » ?? (v2 Semeur).  
 
La Science dévoile les mystères de la vie. 
Mais n’oublions pas que cette décision a été faite en 1976. On n’avait pas les 
instruments que nous avons aujourd’hui. La possibilité de regarder à l’intérieur 
de la ventre d’une femme et voir l’enfant grandissant n’était pas possible.  
 
Voici ce que nous savons aujourd’hui : 
 
Docteur Jérome LeJeune  
Un pédiatrique français et génétiste. On l’appelle le fondateur de la génétique 
moderne. Il a découvert les causes de la trisomie. À la suite de ses découverts, il 
a opposé l’avortement.  
 
La vie a une très longue histoire, mais chaque individu connaît un début très 
précis, le moment de sa conception. 
Le lien matériel est le filament moléculaire de l'ADN. Dans chaque cellule 
reproductrice ce ruban d'un mètre de long environ, est coupé en morceaux (23 
dans notre espèce). Chaque segment est soigneusement enroulé et empaqueté 
(comme une bande magnétique dans une minicassette) si bien qu'il apparaît, 
sous le microscope, comme un bâtonnet ; un chromosome. 
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Sitôt que les 23 chromosomes paternels sont réunis avec les 23 chromosomes 
maternels, toute l'information génétique nécessaire et suffisante pour exprimer 
toutes les qualités innées de l'individu nouveau, se trouve rassemblée. Le nouvel 
être commence à s'exprimer sitôt qu'il a été conçu. 
 
A l’âge réel d’un mois, l’être humain mesure 4 millimètres et demi. Son cœur 
minuscule bat déjà depuis une semaine, ses bras, ses jambes, sa tête, son 
cerveau sont déjà ébauchés. 
A deux mois d'âge l'être humain a moins d'un pouce de long, du sommet de la 
tête à la pointe des fesses. Il tiendrait à l'aise dans une coquille de noix, mais 
déjà tout est là : les mains, les pieds, la tête, les organes, le cerveau, tout est en 
place. Son cœur bât déjà depuis un mois. Regardant de plus près on verrait les 
plis de ses paumes. Avec un bon appareil grossissant les empreintes digitales 
peuvent être décelées. Tous les documents sont disponibles pour établir sa carte 
d'identité nationale. 
 
Avec l'extrême sophistication de notre technologie nous avons épié sa vie 
privée. Des hydrophones spéciaux enregistrent la musique la plus primitive : un 
martèlement sourd profond, rassurant, à 60-70 par minute (le cœur maternel) et 
une cadence rapide, aiguë à 150-170 par minute (le cœur fœtal) se superposent, 
imitant les tempos de la contrebasse et des maracas, réalisant les rythmes de 
base de toute musique primitive. Bien primitive il est vrai puisque c'est la 
première que toute oreille humaine ait jamais entendue. 
 
Nous avons maintenant éprouvé ce qu'il sent, entendu ce qu'il écoute, goûté ce 
qu'il savoure et nous l'avons vu réellement danser, plein de grâce et de 
jeunesse. La Science a transformé le conte de fée de Tom Pouce en une histoire 
véridique celle que chacun de nous a vécu dans le ventre de sa mère. 
 
Et pour vous faire mieux saisir la précision de nos constatations : si, au tout 
début, juste après la conception, plusieurs jours avant l'implantation, une 
unique cellule était retirée de cet individu semblable à une mûre minuscule, 
nous pourrions cultiver cette cellule et examiner ses chromosomes. Si un 
étudiant ne pouvait pas dire avec certitude, si cette cellule provient d'un animal 
ou d'un être humain, il serait refusé à son examen. 
 
Il a résumé ses pensées, ses découverts en disant : 
Accepter le fait qu'après la fécondation un nouvel humain est parvenu à l'être 
n'est plus une question de goût ou d'opinion. La nature humaine de l'être 
humain, depuis la conception jusqu'à la vieillesse n'est pas une hypothèse 
métaphysique mais bien une évidence expérimentale. 
 
Face aux propositions d'interruption volontaire de grossesse (IVG), il détourne 
l'acronyme en parlant d'« interruption de la vie gênante ». 
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Malgré ses découverts scientifique, les attitudes de la société et les arguments 
en faveur de l’avortement continuent à dominer.  
 
Voici les réponses scientifiques aux arguments principaux : 
 
Arguments pour : 

1. Une femme devrait avoir le droit de décider ce qu’elle fait avec son 
propre corps. 

 
L’idée que la femme a l’autonomie sur son corps est un des grands 
arguments. Mais elle n’a pas le droit de se prostituer. Elle n’a pas le droit de 
se suicider. Elle n’a pas le droit de s’amputer la main ou de se comporter 
d’un façonne autodestructif. Et même ces dernières actions sont considérées 
comme des comportements des maladies psychologiques. Elle sera placer 
sous contrôle judiciaire, dans un hôpital psychiatrique.  L’idée que 
l’autonomie est la loi suprême / souveraine et domine tout n’est pas vrai que 
dans ce domaine.  

La science de 1976 n’était pas capable de savoir ce que nous sachons 
aujourd’hui. L’embryon qui se trouve au ventre de la mère n’est pas une simple 
masse de cellules, mais c’est un être humain, avec son propre ADN, son propre 
type de sang, ses propres ondes de cérébrales. Dès sa conception c’est un être à 
part.  
 
Oui il est dépendant de sa mère, pendant les 9 mois de grossesse, mais encore 
pendant les premières années de sa vie…et certains uns jusqu’à ce qu’ils aient 
18 ans…même plus !! 

 
2. On ne veut pas un enfant à ce moment. 

 La mère est :  
Mineure. 
Victime de viol, agression, etc. 
Étudiante. 
Célibataire au début de sa carrière. 
La famille a déjà assez d’enfants. 
 

On ne peut jamais décider le moment exact pour concevoir. On a toujours le 
droit de s’abstenir d’activité sexuelle. Aujourd’hui les possibilités d’éviter la 
conception sont plus efficaces. On a toujours la possibilité de donner l’enfant 
pour l’adoption.  

 
3. L’enfant porte un risque de maladie ou d’handicape. 

La famille ne veut pas accepter un fardeau lourde. 
L’enfant n’aura pas la possibilité d’une vie « normale ». 
L’enfant présentera un fardeau lourde à la société. 
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Les diagnoses des maladies ne peuvent pas se faire que lorsque la grossesse 
est avancée, vers la 15 ou 16 semaine. Ils sont difficiles à vérifier et sont 
souvent erronées. La possibilité d’une maladie ou un handicape n’est pas une 
certitude. Souvent les familles des enfants handicapés constatent que l’enfant 
est un porte bonheur.  
 
La société est prête à dépenser une somme énorme pour les handicapés en 
vie, mais pas pour les handicapés avant la naissance.  
Docteur LeJeune a dit : Nous voyons réapparaître ce contresens absolu de 
vouloir vaincre la maladie en supprimant le malade ! 

 
Une petite note à côté : Combien de personnes handicapées ont fait des 
contributions énormes : Van Gogh, Stevie Wonder, et je crois que vous avez 
entendu de Nick Vujicic, un croyant qui est né sans bras ni jambes et qui a 
inspiré une génération par son témoignage.  
 
Un petit témoignage personnel : Je suis sauvé à un croisade évangélique dans un 
stade de football, sous le ministère d’un évangéliste qui s’appelle James 
Robison. Sa mère a été violée et a failli avorté l’enfant. Mais grâce à lui, j’ai 
entendu l’évangile et j’ai cru en Jésus Christ. 
 
Notre ami John Glass, pasteur à Genève, et sa femme ont été informé que leur 
deuxième enfant était malformé et les médecins les ont conseillés de l’avorter. 
Ils ont gardé l’enfant qui est sorti saine et sauve, une fille qui a terminé ses 
études en musique à l’université. 
 
En recherchant pour le message d’aujourd’hui j’ai écouté, j’ai lu des arguments 
des deux côtés, mais les arguments pour le droit à l’avortement sont toujours 
basés sur le désir ou non de la femme de porter un enfant. La grande idée 
derrière est le désir de faire ce que je veux faire sans conséquences. C’est 
l’égoïsme à l’extrême. 
 
Seuls les cas où la vie de la mère est en danger et les médecins ne peuvent pas 
sauver l’enfant sont des raisons légitimes pour cette procédure.  
  
Face à l’évidence scientifique, on doit se poser la question : « Comment notre 
société est-elle devenue si tordue que nous pouvons convaincre une femme 
que le bébé dans son ventre est son ennemi et qu’elle a le droit de le tuer. » 
 
On a tellement tordu l’argument au point que la société considère que, si 
quelqu’un s’oppose à l’avortement, il est en train de déclarer la guerre aux 
femmes. Nous devons reconnaitre avec tristesse le niveau auquel notre 
société est descendue lorsque défendre la vie d’un bébé est considéré 
comme méprisable.  
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Alors ce matin, nous laissons la Parole de Dieu illuminer l’état de notre État, sur 
le caractère sacré de la vie.  
 

1. Chaque conception est un acte de Dieu. 
La Bible déclare en Psaumes 127 3–5  
Voici, des fils sont un héritage de l’Éternel, Le fruit des entrailles est une 
récompense. 4Comme les flèches dans la main d’un guerrier, Ainsi sont les fils 
de la jeunesse. 5Heureux l’homme qui en a rempli son carquois !  
 
Ruth 4:13  
Boaz prit Ruth, qui devint sa femme, et il alla vers elle. L’Éternel permit à 
Ruth de concevoir, et elle enfanta un fils. 14  
 
Job 10:8 (LSG)  
Tes mains m’ont formé, elles m’ont créé, Elles m’ont fait tout entier... Et tu 
me détruirais ! 
Jeremiah 1:5 (LSG)  
Avant que je t’aie formé dans le ventre de ta mère, je te connaissais, et avant 
que tu sois sorti de son sein, je t’avais consacré, je t’avais établi prophète des 
nations. 
 
Psaume 139 :13–16 (LSG)  
C’est toi qui as formé mes reins, Qui m’as tissé dans le sein de ma mère. 
14Je te loue de ce que je suis une créature si merveilleuse. Tes œuvres sont 
admirables, Et mon âme le reconnaît bien. 15Mon corps n’était point caché 
devant toi, Lorsque j’ai été fait dans un lieu secret, Tissé dans les profondeurs 
de la terre. 16Quand je n’étais qu’une masse informe, tes yeux me voyaient; Et 
sur ton livre étaient tous inscrits Les jours qui m’étaient destinés, Avant 
qu’aucun d’eux existât.  
 
La Parole nous dévoile que Dieu est intimement impliqué dans la conception de 
chaque personne. Chaque conception est un acte de Dieu dans la formation du 
corps de l’enfant et de son âme.  
 
Que la femme ait couché avec son mari, son copain, un inconnu, si elle était 
violée, ou c’était de l’inceste, la conception est venue de Dieu.  La vie est 
toujours créée par Dieu.  
 

2. Chaque personne est créée selon l’image de Dieu.  
Nous avons déjà parlé que l’homme et la femme ont été créés selon l’image 
de Dieu. Chaque personne porte l’image de Dieu. Alors en Genèse 9 :6 Dieu 
a donné cet avertissement :  Si quelqu’un verse le sang de l’homme, par 
l’homme son sang sera versé ; car Dieu a fait l’homme à son image.  
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La vie humaine est sacrée. Voici l’origine de notre concept du caractère 
sacré de la vie, ça vient de Dieu, cité ici dans sa Parole. Ce sont les 
humanistes qui ont emprunté cette idée de la bouche de Dieu. 
 

Alors nous constatons ici qu’il y a une pénalité pour le meurtre. Dans l’histoire 
de Joseph en Genèse 42  
22. Ruben, prenant la parole, leur dit : Ne vous disais-je pas : Ne commettez 
point un crime envers cet enfant ? Mais vous n’avez point écouté. Et voici, son 
sang est redemandé. 
 
Et partout dans l’Ancien Testament nous trouvons les versets qui parle de la 
vengeance pour le sang versé des innocents.  

 
Nous voyons dans l’Ancien Testament que le pire des péchés commis par les 
Canaanites était le meurtre des enfants, de les offrir en holocauste à leur dieu 
Moloch. Et nous lisons en Jérémie que les Israelites ont fait le même : 
Jérémie 32 :35  
Ils ont bâti des autels à Baal dans la vallée de Ben-Hinnom, Pour faire passer 
par le feu à Moloc leurs fils et leurs filles: Ce que je ne leur avais point 
ordonné; Et il ne m’était point venu à la pensée Qu’ils commettraient de telles 
horreurs pour faire pécher Juda. 
 
Alors Juda a subi le jugement de Dieu pour leurs péchés. Comment pensons-
nous que notre pays échappera-t-elle du jugement de Dieu ? 
 
Et à l’origine de cette philosophie nous trouvons Satan qui était un meurtrier 
depuis le commencement. En Genèse, Il a incité Caïn a tué Abel. En Exode il a 
incité Pharaon à tuer les enfants juifs parce qu’il craignait la naissance d’un 
délivreur. Et dans le Nouveau Testament Hérode a fait tuer les enfants sous 
l’âge de deux ans, de peur qu’un autre Roi soit né. Satan attaque toujours les 
innocents, ceux sans défense.  
 
Ce n’est pas exagérer à dire que pratiquer l’avortement revient au satanisme.  
 
L’avortement est un crime contre Dieu, contre l’humanité, et c’est le meurtre 
des innocents. Et je crois qu’on peut dire que nous y sommes tous contre. Mais 
l’écriture nous pousse à avoir plus qu’une simple position morale. Il s’agit de 
plus que le meurtre des bébés innocents. Il s’agit du taux il a sur notre société. Il 
a un effet sur chaque personne. Il a un effet sur les milliers de femmes qui 
portent cette culpabilité. Malgré le fait qu’elles ont été conseillé par un médecin 
à le faire, ou si c’était accorder par leur mari ou copain, ou si elles pensaient que 
ce n’était qu’une décision de santé et bien-être, leur conscience leur condamne 
« Vous avez tué votre enfant ! ». Et tout ce qu’elles peuvent faire est de se 
boucher les oreilles et de crier d’une voix plus forte « C’est mon droit ! ». 
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Il a un effet sur notre nation, parce que la valeur de la vie humaine est diminuée. 
À ce moment le gouvernement considère l’euthanasie et le droit à mourir des 
handicapés. La France est au seul de le précipice à suivre des autres pays qui ont 
déjà pris cette direction. Et tous cela suit la route d’une vue diminuée de la 
valeur de la vie humaine. 
 
Quoi faire ? Nous avons lié ce sujet à notre responsabilité des citoyens 
chrétiens. Devons-nous organiser des manifestions ? Signer des pétitions ? 
Condamner des femmes ? Faire sauter les hôpitaux qui le pratiquent ? Tout au 
nom de Christ ?  
 
À la fin de notre passage Paul a écrit : 8Je veux donc que les hommes prient en 
tout lieu, en élevant des mains pures, sans colère ni mauvaises pensées. 
Nous devons réagir, mais par la prière, avec des mains pures, sans colère, sans 
mauvaises pensées. 
Non, nous ne ferons pas sauter des lieux. Nous ne devons pas réagir par 
violence. Et tout ce que nous faisons doit être fait avec une conscience purs, 
même nos pensées. 
 
 
Que faire ? 
 

1. Priez. Nous en avons parlé il y a deux semaines. Ce passage de 1 
Timothée nous exhorte à prier pour le salut des hommes, à prier pour le 
salut des leaders : des présidents, des maires, des sénateurs, etc. 

2. Au sein de l’Église nous devons promouvoir une attitude pro-famille. Je 
crois que même au sein de l’église nous sommes trop concentrés sur 
l’éducation scolaire et sur la carrière de nos jeunes et de nos célibataires.  

3. Évangélisez. Une femme qui souffre de la culpabilité d’avoir fait un 
avortement n’a pas besoin d’être moralisée. La seule chose qui soulagera 
son esprit, qui lui offrira du pardon, et qui peut transformer sa vie est la 
bonne nouvelle que Christ peut lui pardonner de ce qu’elle a fait et lui 
offre une vie nouvelle. 

4. Soyez un bon citoyen, un bon Français.  Engagez-vous. Oui, l’avortement 
est légal, et je ne vois pas comment cette loi peut être renversée. Mais on 
peut promouvoir une société qui soit pro-famille, une société qui soit pro-
vie. On peut promouvoir l’adoption ou d’autres alternatifs.  

5. Cultivez un cœur de grâce, de compassion. N’oublions pas qu’un nombre 
énorme de vos familles, vos amis, vos voisins souffrent de cette 
culpabilité, qui sont déprimé, même dépressives parce qu’ils ont pris le 
chemin facile d’avortement.  

6. Criez, pleurez et lamentez-vous sur l’état de notre société. 
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Et encore, lorsque nous approchons le moment des élections rechercher 
les positions des candidats. Nous prions comme chrétien, mais nous 
votons comme citoyen. Nous nous engageons pour le caractère sacré de 
la vie et la liberté de conscience, la liberté de prêcher l’évangile.  
 
Car c’est grâce à cette liberté de religion, cette liberté de conscience et 
liberté d’expression que l’église peut communiquer l’évangile et la 
société puisse être transformé. 
 
Démentir l’avortement n’est pas un crime de la haine. Démentir le péché 
revient à dévoiler le besoin spirituel de l’homme. 
 
Que Dieu réveille la conscience de notre pays. Amen. 

 


